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Epagnol distingué, 'très-dévoué au roi, dont il connais. Non, Il n'y a, dans nos guerres civiles et étrangères;
eait parfaitement- les..pénsées, la guerre:.eopagnole a deux aucun exemple de semblable cruaut6. Toi-même, tu*ne poùr'
MIisions': rétsblir la monarchio-traditionnelle, la seule qui rais contempler sans horreur des milliers de familles bruta.
puisso rèedre .1 l&pagne une paix durable, l'unité otho lement chassées de leur foyers done-tiq'ues ; des- mères q**- -

ique à laquello tonsles' Espnois tiennent' plu 'que ja- à la-vue de leurs petits enfants,.se trainant péniblement
rnais, enfin le crédit· et: l -prestige .etérieu; opposer à là dans les champe, avec les pieds déchirés, 'leur enseignent
révolution :cosmiopolite une. barrière qüi protége à Rome peut être à.mau'dire ton nom.........Der vieillards, des ,ma.

Set en: Europe. les pratiques èt les consciences des catho. lades, gns inofeneifs et sans armes, viennent ici demander,
liques.-" eh suppliant, nu asile, et réclamer le pain que les tiens leur-

a a Révolution nie les droits de Dieu-, de la P'atrie et u o arrach.r
Roi, et ellessaye par la force e't kl m (n oIl les bannir d Si tre roi du parti isacrIden,

V terre. Ojhles V , en/oppojaa. forceA la iorée, et Il je te *tôin e u t.îoi qui %nis venu Vouri être le ri
v t athohque. au;nen g sdclte, ntend readra -àsie tous es Espa~gnols, je laisse tes partisans vivre tran-

bi ses droita, à-la patrie soit repos- au Roi samajesté. 11, quilles àann es domaines, sous l'égide de la loi commune.
Vent abattre·eo. Espagne· c tõr dé Babel de la fran'io-ùa. "Souvieni-toi, au moine, que tues Fpsgnol.'Songe quo,

o"nnerie, 't y subtituer cette organisation chrét'ienie qui à l'abri de ton-nom, on a dforéfé le vol, l'incendie et le pil.
Ynt, pendant de long@ siècles, l-a -piere 'ügultire de ses aoge de la patrie, d. cette chère patrie dont le caractère dis-
igrandeurs et de la sdurce.d'ung roiÉpitd sans égale. L'ex. tinotif est une indomptable résistanoe à toute tyrannie.

mpleet l'influence' di' l'Espago !ne et-irdcront pas à pro. " Alphonso, au milieu de la fumée des combats, à la tête
diûre ailleurs de:saintairesffets. 'Ce deetein mi royal et si d'un peuple libre, qui lutte a-ie- moi pour la gloire de l'Es-

agnanimne,'.po'r qui-d~ecfnidére avec attcntidn, forme le pagne, pour ses libertés, pou la religion et pour mon droit,
-accret de la-puissance 'du. jeune héros,; qui a ei le courage J'ai une confiance absolne dins mon* triomphe. L'Esptgne
-de le..conoevoir, qui's'efforce de le réaliser avec toutes les ne-peut: périr liirée â. des gouvernemeutt. d'aventure,·ct

essources de ron Ame, toute la vigueur de Fon bras. l'hérosme de tant d'E'pngnals-qui combattent pour moi
Yéiton' voir maintenant comment Don Carlos proteste m·garantit la vieoire. Dans tus les cas j'aur:i toujours la

ontro les.mnrmures inhumains et comment il fait entendre atisfaction. d'avoir rempli mon\divqir.
eqs pretestations au roi Alphunse. lui-meme? Qu'on lise 1P . Héla& I que t'arrivera-til à'tbi, si, après avoir été aver
nuagnifque lettre du 21 juillet. . ti, tu n'ouvres pas les yeux A la imwière, si tu n'écouter pi
;Lea Alphonsistcs pour se venger de leurs ieoetsantes dé la voix de lu.conscicnce et du fat ictisme I

faites, t. prévalent den décrets de leur roi, incendient les " Pense à Dieu, qui doit-tous juger tous; pense à tcn
noissona, maltraitent les populatione paisibles et emmènent nom, qu'enrégistrera l'històiro ; penso à la patric, qui-est

-prisonniera de simples travailleur.-Des décrets esauvages notre mère oormune.
atitorisent ce 1rohetfça et d'autres. décrets aont venus les " Ton àousin, qti t'aime,sanotionner. Indigne dé tant de bssesse le roi Charles VII .: - " CARLOS.s'6rst adresPsé à son cousin :.

o " Quartier royal 86 Tolosa, 21 juillet, 1875.
M.on cher, cousin Alphonse,
i .o -c -l ' .. Le fils de dona Ist'.belle a.-t.il écouté ce prcsnnt appel auxJe n'hésite pas à t'appeler ainsi, précisément paree que, lois de l'humanité ?-'.Non, ra flotte bombarde des vilingesrenilis..ant. un dvoir de conscience, je te combats sur les ouverts et dèrrmésj&-a cavalerie bifle encore les moissonsnhamps de bataille, .et parce que, comme moi, tu es Bour- sans pitié I 1

bon. Pour.cela meme, je me décide à t'écrire. Car, ce que '- On écrit de LondIres ces intéressants détails:" Quand,ne fireut ni-le duo d'Aosto, ni la République, je ne peux l'illustre archevêque d\Wetminster fut élevé à la pourpru
voir.smns douleur que tu le fasses, toi, princo espagnol et rom'aine, on se demandait guel serait son rang dans PEtat
Ihrétien, ou, ponr neux dire, que ceux-là mmes qui ont et qucs honneurs lui serauent accordés. Cette question vient
perdu ta.pauv:.'i et bienveillante mère t'obligent à le faire. do recevoir.une solution in'directo. Il'y a quelque temps le

Ceux qui l.'iment sincèrement s'effrayeront.en e'aper- prince de Galles donnait uee fote champetre garden partycevaut que 'un abuso de ton nom pour le -transformer en dans Fa délicieuso propriété do ChiEwick sur les bords dedrapeau do. dévastation. Et toi même, -quand tu. seras seul à la-Tamise Sa Majesté la Reine honorait la fête do sa pré.seul avec ta conscience, tu t'épouvanteras à la pensée, qu'é- sence. Le prince de Gallei avait un la délicate attention
tant-de la race de Louis-XIV, tu as pu volontairemont évo- d'envoyer une invitation a Cardinal Manning. Quand on
qu.er par tes décrets 'le souvenir de la race exécrable de ses annonça Son Eminence, l'héritier de la Couronne alla au.bourreaux. .•devanL' d'elle et échangea/avec elle nu cordial *crremcnt. Comme roi et comme chef de notire famille en Espagne, de main.. Puis le prince yrésenta le cardinal à sa royaleje dois t'avertir que par ce chemin 'ton nom se souille et mère quilui fit l'accueil plus gracieux et s'entretint quel-

lE.splgnes·é n que temps aveà lui. Son mninenco demeura une partie doC'eux qui t:conseillont de pareilsorimes.dans la vaine l -midi dans le cercle formé par la famille royale, hon-espérance du triomphe, te trompent misérablement. On n'en neur qui n'est accordé 4u'aux' nrsonnes du rang la plue
finit pas aiisi aveo.nous !autres: ainsi surgiront de toutes evé,
parts les oarlistes, comme du sang des martyre surgissaielnt
les chrétiens- Gain en agriculture

Tes' malheureux conseilleis'connaissent mal l'Espagne. W -Quand donc' les Espagnole sé ont-ils'laiss dminèr par la .Dans l'état piimitit doe so 16.és,'l'ngridulture n.'avait ponr but
tur-r? - - - - que d'obtenir des moyens d subsistance plus certains et plus

abondant queeceux que pouinva;-nt donner la Chase' ou les fruits-'Je prinu étrange,:quaoupépassgèrementa lleit celui q vt trop de bl,l'changea contre
toi e trône que Dieu. m'a d.'etiné,.ne méconnut' pas .un -celui qul'axait trop d.bêtall. .nfin la monnai, servait d'intierum-tel point- notre'caractère-national. • . dir- entr ces'éhangeâ, 1 pauvres se chargèrcnt do cultiver,


